



L’Engloutie 
Analyses & Critiques


. Contexte et tonalité 
L’Engloutie se déroule en 1899, dans un village isolé des Hautes-Alpes, à 
une époque où la République tente d’imposer ses idéaux laïcs et rationnels 
aux confins du territoire. Le film met en tension la modernité et la 
superstition, la raison et l’instinct, dans une nature à la fois sublime et 
menaçante. 
La tonalité est à la croisée du drame historique, du conte gothique et du 
fantastique naturaliste. L’ambiance, neigeuse et crépusculaire, évoque une 
lutte intérieure entre la lumière de la raison et l’appel des forces obscures du 
monde et du désir.

2. Personnages et leur rôle 
• Aimée : jeune institutrice républicaine, figure de la modernité et de 

l’émancipation féminine, mais aussi femme en proie au doute et à la 
fascination. Son parcours oscille entre mission civilisatrice et initiation 
sensuelle.


• Les habitants du hameau : communauté repliée sur ses croyances et ses 
peurs, miroir d’une France encore rurale et mystique.


• Le montagnard englouti : personnage symbolique, déclencheur du 
basculement du récit dans le mystère et le drame.


• Figures secondaires (curé, maire, femme âgée, enfants) : chacun 
représente un aspect du conflit entre savoir, foi, tradition et nature.


3. Dynamiques relationnelles 
Les relations d’Aimée avec les villageois sont marquées par la défiance et 
l’attirance. D’abord perçue comme étrangère, elle s’impose par son 
intelligence et sa volonté, avant d’être peu à peu happée par l’atmosphère 
du lieu. 
Une tension érotique et métaphysique s’installe : Aimée, cherchant à 
instruire, devient elle-même l’élève d’une force plus ancienne et instinctive. 
Son lien aux montagnards, notamment à celui qui sera « englouti », traduit la 
porosité entre raison et passion, entre civilisation et sauvagerie.
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4. Thématiques majeures 
• Lumière et obscurité : opposition entre la raison républicaine et les 

croyances ancestrales, mais aussi entre connaissance et désir.

• Féminité et transgression : Aimée incarne une femme moderne qui 

découvre ses pulsions et ses contradictions.

• Nature comme force mystique : la montagne, la neige, la tempête 

deviennent des personnages à part entière, symboles d’un monde 
indompté.


• Culpabilité et renaissance : l’avalanche, destructrice, agit comme 
métaphore du refoulement et de la révélation intérieure.


• Foi, savoir et vertige sensuel : la raison vacille devant le mystère et le 
corps.


5. Mise en scène 
La mise en scène mise sur la lenteur et la puissance des paysages. Plans 
fixes, longues focales et silence composent une atmosphère d’étrangeté, 
proche du cinéma de Bruno Dumont ou de F. J. Ossang. La neige 
omniprésente diffuse une lumière irréelle, presque mystique. 
Le travail sur le son (vent, craquements, voix lointaines) et la musique 
minimaliste participe à une sensation d’envoûtement. Les corps et les 
visages filmés de près contrastent avec l’immensité blanche, soulignant la 
fragilité de la raison humaine face à la nature.

6. Conclusion critique 
L’Engloutie est une œuvre hypnotique et sensorielle, où le récit 
d’émancipation d’une institutrice devient une exploration des zones d’ombre 
de l’âme. Entre réalisme historique et envoûtement symbolique, le film 
conjugue le politique et le mystique, la chair et la neige, dans une tension 
permanente. 
Un drame d’atmosphère où le paysage devient conscience, et où la lumière 
de la République se trouble dans les reflets de la montagne engloutie.
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